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Le Ill iconia magnifica Triana, plus connu sous le nom d e
Cyanophyllum magnificum Ldl., est une plante de serr e
chaude humide, appartenant à la . famille des Mélastomacées,
et originaire du Mexique .

Cette plante se caractérise par une tige, le plus souvent sim-
ple, pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur et portan t
des feuilles longues, elliptiques, acuminées, étalées, opposées
dans des plans alternativement rectangulaires . Ce sont ces
feuilles, dont les dimensions, dans de beaux spécimens, attei-
gnent jusqu ' à 1 mètre de longueur sur 60 centimètres de lar-
geur, qui sont ornementales et font de cette plante une de s
plus belles d!e serre chaude .

Ces feuilles ont la nervation habituelle qu'on trouve chez l a
plupart des Mélastomacées, à savoir : 3 à 5 nervures curviili-
gnes et réunies entre elles par un réseau de fines nervures ver t
pâle tranchant sur le fond vert foncé de la face supérieure .

Les nervures principales et le réseau des petites nervure s
sont assez fortement saillantes sur la face inférieure des feuil -
les, dont la teinte est d'un pourpre violacé très accentué (1) .

Lindley avait donné à cette plante le nom de Cyanophyllum
magnificum, qui résumait ses hautes propriétés ornementales .

(1) Revue Horticole, 1803, p . 166 . — Bellair et Saint-Léger, Flore des
Serres, 1900, p . 626, etc .
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Triana, par l'examen des fleurs, d'ailleurs [insignifiantes, fi t
rentrer avec juste raison cette plante dans le genre Miconia ,
qui possède un nombre d 'espèces considérable ,

Les anomalies, dans la famille des McIastomacées, sont ra-
res ; celles qui ont été signalées dans un Miconia sp ., par le s
auteurs que icite Penzig (1), ridls que Morren, Godron si t
Clos, sont plutôt des cas d ' autophyilogénie, ou production ,d e
feuilles par des feuilles, suivant la définition plus ou moin s
exacte de Morren, ou des cas de feuilles à ascidies .

Les cas de phyllocolllie, ou soudure de feuilles, bien connu s
et très communs dans la famille des Bégoniacées, n'avaien t
jamais été signalés dans celle des Mélastomacées . Nous pour -
rions même désigner cette anomalie sous le nom d'Mylph 1i-
locoll,-ie, parce que, ici, dans celle que nous décrirons, la sou -
dure a lieu par des parties de deux feuilles absolument iden-
tiques morphologiquement. Nous désignerons par hélérophyl-
locollie, le cas où la soudure de deux feuilles s'effectue pa r
des parties non homologues, anomalie que nous décrirons pro-
chainement chez le Rhoeo discolor fiance .

Chez le Miconia magnifie(' Triana, l'anomalie consiste en u n
rameau élargi, qui résulte de la soudure de deux rameaux R
et R' ; mais R', au lieu de se développer, a laissé une cica-
trice e à l'aisselle du pétiole b 1 entre les deux feuilles b i e t
b' 1 . Du fait de la soudure des deux rameaux R et R', la bas e
porte quatre feuilles a et e', b et b', qui semblent s'insérer su r
un même plan, par conséquent ayant une apparence verticil-
lée. Un examen attentif montre qu'il existe entre ces deux
paires de feuilles, disposées dans deux plans rectangullaires ,
un entrenoeud très court . Les deux feuilles a et a' appartien-
nent au rameau R ; les deux feuilles b et b' au rameau R' .
Ce rameau R', avorté en e , porte deux feuilles b 1 et b' 1 d e
même que le rameau R porte aussi deux feuilles a 1 et e 1
qui, comme celles du noeud inférieur, paraissent s'insérer su r
un même plan. Il n 'en 'est rien . Mais lies feuliflles e ' 1 du ea-
meau R et b'1 du rameau R' sont soudées à la fois par tout e
la longueur de leur pétiole (fig .) et par la nervure médiane n

(1) Pflanzen-Teralolorgie, t. I, 1890, p . 476 .
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de leur limbe, laissant libre les quatre portions du limbe de
ces deux feuilles .

Bien entendu, ces deux feuilles sont soudées par la nervur e
saillante de leur face inférieure, la face supérieure de â 1 étant

Cas de Phyllocollie chez Miconia naagnifica Triana .

Gr= 2 (demi-schématique).

tournée vers le rameau R ; la face supérieure de b'1 tourné e
du côté du rameau R' avorté en c .

Les feuilles a 2 et a ' 2 du nœud supérieur du rameau R on t
une situation normale par rapport à a 1 et a ' 1 , c 'est-à-dire qu e
leurs plans sont perpendiculaires .entre eux .

Au point de vue anatomique, j ,e n'aurai rien à signaler ;
la soudure s'étant effectuée par les tissus superficiels, les mé-
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ristèles des pétioles ou des deux nervures soudées ont conserv é
leur individualité .

La cause de cette anomalie ne nous est pas connue . Nous
émettons volontiers l'hypothèse, que nous essaierons de véri-
fier plus tard, à savoir que la prise de boutures faites sur de s
plantes relativement jeunes, en vue de leur multiplication ra-
pide, est peut-être la cause de la phyllocollie signalée .




